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37me annee Mai 1929

REVUE HISTORIQUE
VAUDOISE

LES PEINTRES SABLET
Francois Sablet 1745-1819.
Jacques Sablet 1749-1803.

Notice Biographique. 1

Reportons-nous ä la fin du XVIIIme siecle ; il semble,

fait etrange, que les peintres vaudois ont ete presque ignores
dans l'histoire de l'art.

La Suisse, il est vrai, ne peut leur offrir aucun avenir,
nul maitre pour les guider, nulle academie pour parfaire
leurs etudes, nul mecene pour les encourager ou leur
procurer un moyen d'existence, — seul le Gouvernement de

Berne favorise parfois leurs difficiles debuts. C'est done ä

1'etranger qu'il leur faut tenter de conquerir la celebrite ;

1 Les illustrations de cette monographic, pour la plupart inedites,
sont dues ä l'amabilite de M. Bonjour, conservateur du Musee des
Beaux-Arts de Lausanne, de M. Fred. Dubois, conservateur du Musee
historiographique de Lausanne, de la Municipality de Morges, de
M. de Mandach, conservateur du Musee des Beaux-Arts de Berne,
de M. Pineau-Chaillou, conservateur du Musee des Beaux-Arts de
Nantes, de M. le chanoine Durville, conservateur du Musee Dobr£e
ä Nantes, de M. le D* Halgan, president de la Societe archeologique
et historique de Nantes et de M. Lindberg, secretaire de l'Academie
des Beaux-Arts de Stockholm, auxquels j'adresse mes remercie-
ments tres sinceres, ainsi qu'ä M. Kurtz, directeur des Archives de
Berne, a M. W. de Severy et ä M. Georges-A. Bridel.
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Rome, Paris ou la Hollande sont les centres artistiques de

l'epoque.

Si nous fouillons leur vie, nous sommes surpris des
situations flatteuses obtenues la par eux ; nous retrouvons
leurs oeuvres dans les grands musees et les collections cele-
bres dans des demeures princieres comme dans nos chateaux
des bords du Leman, dans ces rares salons oü le passe vit
encore intact.

Nous n'avons pas, comme Berne, de petits-maitres dont
la vogue des gravures a passe nos frontieres ; nous n'avons

pas, comme Geneve, un Liotard, que nul ne peut ignorer.
Saurons-nous revenir ä nos charmants paysagistes, ä Du
Cros, Brandoin, Keyserman, Mullener, ä Dautun, ä nos gra-
veurs, Joyeux et Wechselberger, ä nos portraitistes de cour,
Auguste Brun et Benjamin Bolomey, ä Francois Sablet qui
eut l'honneur de peindre et de glorifier Napoleon, a Jacques

Sablet, le « Peintre du Soleil »

Nos musees recueilleront sans doute leurs oeuvres avant

que la trace n'en soit irremediablement perdue ou que
l'indifference des siecles n'en vienne ensevelir le souvenir.

C'est un erudit frangais qui le premier, au siecle dernier,
a juge necessaire d'attirer l'attention des critiques d'art sur
les freres Sablet qu'il convient de rattacher dans l'histoire
de l'Art aux peintres suisses de la fin du XVIIIme siecleL

Les freres Sablet, familierement connus en Suisse sous le

nom de «Les Sablet», sont tous deux nes ä Morges,
dans cette paisible petite ville du canton de Vaud, voisine

1 Les Sablet, peintres, graveurs et dessinateurs, Francois le

Romain et Jacques le Jeune, le « Peintre du Soleil ». (Suisse, Italie,
France.) Notice biographique d'apres des documents inedits avec un
essai d'un catalogue de l'ceuvre de ces artistes par le marquis
de Granges de Surgeres. Paris. Rapilli. 1888. Extrait de la Revue
liistorique de l'Ouest. — «Dictionnaire des artistes suisses» et
«Dictionnaire des peintres sculpteurs, graveurs et dessinateurs»,
par E. Benezit.
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de Lausanne. Certes depuis plus de cent ans eile n'a guere
change d'aspect, on y retrouve ses rues tranquilles, ses

demeures aristocratiques, son beau chateau bäti vers 1230

par Amedee de Savoie, d'une architecture typique savoyarde,
dont les grosses tours se refletent dans les eaux dormantes

du port. Une vue merveilleuse vous charme, les jours
d'hiver, c'est un cirque de montagnes neigeuses, dominees

au loin par le Mont-Blanc ; l'ete, ce sont les montagnes
bleues, les collines vertes, un lac azure, tour ä tour etince-

lant, miroitant, transparent, aux tons violents, pastelles ou

translucides.
Des leur jeune age ce paysage harmonieux dut influencer

les Sablet et developper en eux le goüt des arts, heritage
inconscient du pays qui les a vu naltre.

La volonte de leur pere fit plus encore. Simple peintre en

bätiment, il avait la passion de la peinture, il voulait ä tout
prix faire de ses fils de vrais artistes.

La famille Sablet etait, d'apres ses biographes frangais,

d'origine huguenote, cependant on a retrouve dans les archives

de la ville de Morges une « reconnaissance » de Pierre
Sablet en 1460 ; Jaquette Sablet est mentionnee en 1474.
Honnete Pierre Sablet est l'epoux de Jeanne Davel de Saint-

Saphorin sur Morges en 1547 ; on voit aussi leur nom

en 1658. Jacob Sablet, le pere, est ne le 4 avril 1720 ä

Morges ; (fils de Jean-Frangois Sablet et de Marie Greber),
il acquit la bourgeoisie de Morges, bernoise ä cette epoque,
en 1732.

II se maria trois fois : de sa premiere femme. Suzanne

Dupuis, il a onze enfants ; on ne sait si Frangois et Jacques

Sablet sont les aines. A la mort de sa seconde femme, nominee

Maeschy, il epouse sa niece Honoree - Anne - Elisabeth

Maeschy, qui lui survecut — oonnue ä Lausanne sous le

nom de « Lisette ». A la fin de sa vie, Jacob Sablet avait ä
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la rue de Bourg un commerce de tableaux et d'objets d'art.
Bien qu'il fut d'un age avance, deux filles naissent encore
de ce manage tardif L

Nous ne savons pas exactement quand la famille Sablet
s'installe ä Lausanne. L'etude des archives de la ville de

Berne nous revele sa presence et sa pauvrete. A maintes

reprises Jacob Sablet doit faire appel ä sa generosite en

faveur des artistes. Une premiere fois, le 24 juin 1767, Leurs
Excellences accordent ä Frangois Sablet, de Morges, qui a

l'intention de faire un voyage pour se perfectionner dans

l'art de la peinture, un subside de 100 francs. Cette somme

d'argent permet enfin ä Jacob Sablet d'envoyer son fils a
Paris. Des requetes adressees au Gouvernement de Berne

reviendront bien des fois D'autre part, on raconte qu'il
avait mis en gage pour acheter des tableaux la montre de sa

femme, puis les medailles d'or gagnees en prix par ses

enfants.
Cette vie laborieuse se termine a Lausanne le 29 mai 1798.

Avant de mourir, Jacob Sablet avait realise son reve, il avait
le bonheur d'apprendre que ses fils avaient conquis une reelle

celebrite ä Rome et ä Paris et que leurs succes ä l'etranger
leur donnaient un certain prestige en Suisse.

Deux freres, deux destinees bien differentes qui cependant

ne les separent pas entierement. Une forte amitie devait
les unir, ils se retrouvent toujours. Si Tun va ä Paris, l'autre

l'y rejoint, il en est de meme en Suisse et ä Rome.

S'ils ont des talents divers, Frangois Sablet est essentielle-

ment portraitiste, Jacques Sablet a plus de fantaisie, il passe
de l'allegorie aux tableaux de genre, il est paysagiste et

meme graveur.

1 Jeanne-Louise-Henriette, epouse le notaire de la Vauguyon k
Vieillevigne (Loire-Inf.).

Caroline-Elisabeth devient Mme Regamey ä Lausanne.



PORTRAIT DE CAROLINE SABLET

Musee des Beaux-Arts, Lausanne



FRANCOIS SABLET

M.usee des Beaux-Arts, Lausanne
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« A defaut de genie, apanage exclusif d'un petit notnbre
de privilegies, un talent personnel, une allure spirituelle et
primesautiere, une science approfondie de leur art », tel est
le jugement de leur premier biographe le marquis de

Granges. On ne saurait vraiment mieux resumer, mieux
condenser l'impression que produit la vue de leurs tableaux.
Malheureusement un petit nombre d'entre eux seulement,

eparpilles au hasard de la vie, a trouve un asile sür dans les

musees de Suisse, de France ou d'ltalie.

I

Frangois Sablet, 1745-1819.

Frangois Sablet surnomme le « Romain » est ne ä Morges
le 23 novembre 1745 *. II montre tout jeune des dispositions

pour la peinture qui le font remarquer. II passe probable-
ment une partie de sa jeunesse ä Morges et ä Lausanne.

C'est seulement a Tage de 22 ans, lorsque son pere obtint
une subvention en sa faveur du Gouvernement de Berne,

qu'il peut completer ses etudes ä Paris. Voici le passeport

qui lui est delivre ä cette occasion :

« Nous, le Banneret et Conseil de la Ville de Morges, sous
- obeissance de leurs Excellences de la ville et Republique de

Berne, etant assembles oe jourd'hui 8me Juin 1767, avons ete

requis par le Sieur Frangois Sablet de luy faire expedier

1 Extrait de naissance :

Jean-Frangois fils de Jacob Sablet, et de Suzanne Dupuis jsa
femme, present^ par M. le secretaire Jean Margel et M. Franqois-
Louis de Venoge et de leurs dames, savoir : Mme Marsalie Warnery
et Mme Helene Warnery k Morges, le 7 decembre, est ne le

23 novembre 1745.
Req. n«> V f° 50 n° 43 an 1785.
Registre du Consistoire de Morges.
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acte de sa naissance et de ses bonnes moeurs, lequel lui est

npcessaire dans le dessein qu'il est de voyager en France et

en Italie pour s'y perfectionner dans l'art de la peinture, ce

que luy ayant accorde, Nous certifions que le dit Sieur Fran-
gois Sablet est fils legitime, ne en loyal mariage du Sieur
Jacob Sablet et d'Honoree Suzanne Dupuis, ses pere et mere

bourgeois de cette ville, gens de bonnes moeurs et reputation.
Nous attestons de plus que le dit requerant, pendant qu'il a

sejourne dans cette ville y a toujours eu une bonne conduite
et propre ä lui attirer l'estime et l'amitie des honnetes gens,
n'ayant jamais rien fait qui y fut contraire, du moins qui
soit venu ä notre connaissance, c'est pourquoi nous le recom-
mandons ä la protection divine et de tous Seigneurs et magi

strats du secours desquels il pourrait avoir besoin en requerant

que libre passage luy soit accorde et qu'il luy soit per-
mis de sejourner dans les lieux oü le bien de ses affaires

pourroit l'exiger, le tout avec offre de reeiproquer envers

ceux qui Nous seroient recommandes de leur part *. »

Francois Sablet entra a Paris dans l'atelier de Vien, ce

precurseur de David qui enseignait ä ses eleves le dessin

d'apres les grandes traditions de l'art frangais ; pour les

Fouquet, les Clouet, le portrait devait etre une analyse psy-
chologique. Dix ans plus tard, nous le trouvons enc'los et

paroisse des Quinze-Vingts. II epousait ä 32 ans, le 20 no-
vembre 1777, Marie-Madeleine Borel (nee le Ier avril 1747,
fille de Jean-Batiste Borel, marchand de bois et d'Anne
Glain 2).

1 En foy de quoy les presentes sont munies de Notre sceau pres
la signature de Notre Secretaire. Donne en Conseil ä Morges le
huitieme juin mille sept cent soixante'sept, signe J.-F. Pache, secret.,
Substitut. (Archives de la Societe Archeologique de Nantes.)

2 Societe Archeologique de Nantes. Contrat sur parchemin passe
devant Mtre Lemoine, notaire. II designe F. Sablet : «peintre en
portrait gargon majeur, fils du Sieur Jacob Sablet, peintre en
bätiment». Paris, le 20 novembre 1777.



PORTRAIT DE LOUIS MASRELIEZ, 1782

Directeur de l'Academie des Beaux-Arts

Academie des Beaux-Arts, Stockholm
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La reputation de Francois Sablet s'etablit rapidement
comme portraitiste. On raconte meme qu'il entra en rapport
avec Mme Vigee Lebrun, au debut de sa celebrite, eile faisait
un grand nom'bre de portraits pour la Cour de Louis XVI,
Sablet parait-il, peignait les figures tandis qu'elle se char-

geait des costumes. De cette maniere, bien qu'il ne put signer
ses tableaux, il acquit une certaine fortune et certainement

une grande habiJete technique. Le portrait de sa sceur Caroline

Sablet, du Musee des Beaux-Arts de Lausanne, nous le

prouve.

Mais, comme tant de peintres de toutes les nationalites,
il desira visiter Rome, il voulut rejoindre son frere qui s'y
trouvait au nombre des eleves de l'Academie et au milieu
d'un cercle d'artistes suisses ou il brillait dejä.

Le 15 fevrier 1775 avait amene l'election du cardinal
Braschi au Pontificat. Pie VI, ami et protecteur des arts,
attirait par une vie fastueuse les artistes et les savants du

monde entier. La cite des Papes, centre brillant ä tous egards,

jouit pendant vingt ans d'un prestige plus que merite. C'est
ä ce moment que Winckelmann avait fait naitre la science

de l'archeologie ; ainsi s'explique le nouvel attrait que les

r.uines inspiraient aux peintres, ä la fois par leur pitto-
resque et leur valeur archeologique. Que de vues remarqua-
bles de Rome et de ses environs datent de cette epoque

Apres les toi'les de Claude Lorrain paraissent les admirables

gravures de Piranese, puis les tableaux de Caneletto, de

Pannini, les aquarelles de Du Cros, ses gravures en cou-

leurs, plus tard les spirituels dessins du peuple romain de

Pinelli.

Des son arrivee, Frangois Sablet copie dans les musees

les chefs-d'oeuvre des grands maitres. II peint des paysages

d'apres nature ä Gensano et dans la campagne romaine,
ainsi que quelques portraits. Celui du peintre frangais Louis
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Masreliez (directeur de l'Academie des Beaux-Arts de Stockholm

des 1805), actuellement ä l'Academie des Beaux-Arts
de Stockholm, est caracteristique de son talent ; d'un excellent

dessin, d'un coloris charmant, il a de la grace et du

naturel, — habit gris, gilet vert clair, culottes et bas noirs. —
Par contre, le portrait du peintre Conrad Gessner, fils
de Salomon Gessner, le poete zurichois auteur des « Idylles »

(Musee des Beaux-Arts de Zurich) est moins bien compose L
Plusieurs tableaux, d'interet divers, actuellement disperses
dans des collections particulieres seraient trop longs ä

decrire.

Quelques portraits de Francois Sablet ont ete graves,
celui du comte d'Estaing en costume d'amiral, par Perrot
(1786) ; ceux de Viala et de Guillaume Tell, par Alix 9.

Cette gravure a un interet special pour la Suisse, elle repre-
sente le heros national tel qu'on se le representait alors,
dans une attitude peu banale, arbalete en arret.

La vie active des deux freres, dont la celebrite grandissait
a Rome ainsi qu'en Suisse, est malencontreusement entravee

par la Revolution frangaise. La decheance de' Louis XVI,
la proclamation de la Republique ä Paris avaient eu une

violente repercussion ä Rome. Rappelons en quelques mots
les tristes evenements survenus ä l'Academie de France *.

On sait qu'dlle etait situee au Corso. Le cardinal de Bernis

avait acquis pour la France le Palais de Nevers.

Parmi les pensionnaires se trouvaient quelques partisans
des Jacobins. Le directeur de l'Academie, Menageot, ne

pouvait plus moderer leurs sentiments revolutionnaires, il
dut se retirer a Tivoli, par prudence.

1 Donne ä la Societe des Beaux-Arts de Zurich, par Gabriel Lory.
* Guillaume Tell, gravure en couleurs. Musee historiographique

vaudois k Lausanne.
s Albert Besnard, Sous le ciel de Rome. Editions de France.

Paris 1925.



GUILLAUME TELL

gravure en couleurs

Musee Historiographique, Lausanne
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Peu apres le nouveau representant du gouvernement frangais,

Hugon de Basseville, s'installa au Palais de Nevers ; il
suspendit l'embleme de la jeune Republique au-dessus de la

porte du palais ; la foule, surexcitee, voulut l'arracher, une

sanglante bagarre s'ensuivit qui coüta la vie ä Basseville. Ce

n'etait que le debut de la revolution qui devait se terminer
plus tard par la Republique romaine de 1798 ä 1799 *. Quant
ä l'Academie de France, eile fut fermee pendant plusieurs
annees ; ce n'est qu'en 1803 que Napoleon acheta la celebre

Villa Medicis.
Cette lettre de Beat d'Hennezel, l'artiste bien connu

d'Yverdon, fidele correspondant de Mme de Severy, en temoin

oculaire, resume ainsi la situation.

« Rome, 29 mars 1793.

» Le peuple prenait pour Frangais tous les etrangers qui

parlaient leur langue, on n'osait plus sortir de chez soi,

ni parier frangais. S, S. a pris dans sa sollicitude toutes les

precautions possibles pour qu'il n'arrivät rien de fächeux aux
etrangers et a fait afficher nombre d'edits, par lesquels il
reoommandait la paix et la moderation... Dans cette emotion

generale personne n'a souffert que le seul Basseville.

» Cette horrible catastrophe de Louis XVI a renouvele et

augmente l'indignation contre les Frangais, mais grace ä

Dieu, actuellement le peuple est tranquille et tout va comme

auparavant. Je vous assure que cette nation est foncierement

bonne. »

Les Säblet, menaces d'un ordre d'exil, compromis sans

doute par d'intimes relations avec l'Academie de France

avaient fui ä Naples. Iis se trouvaient refugies lä avec une

cinquantaine d'artistes qui avaient eu le meme sort. Peu

1 Alfred Dufourq, Le regime jacobin en Italie, etude sur la
Republique romaine, 1798-1799. Paris 1900.

2
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apres, heureusement pour eux, Frangois et Jacques Sablet,
au nombre des artistes fortunes, purent regagner leur patrie b

De retour ä Lausanne, apres quelques mois passes aupres
de ses parents, Frangois Sablet se fait delivrer un passeport
le 24 juillet 1793 — en vue de regagner Paris — par le

Bourgmaitre et le Conseil de la ville de Lausanne, pour lui
et sa femme. II avait alors 47 ans ; il avait 5 pieds, 4 pouces
et quelques lignes ; des sourcils noirs, des yeux bruns, la

barbe blanche. C'est le 2 aoüt 1793 qu'il arrive ä Paris.
Cette nouvelle phase de sa vie est peu connue.

On peut supposer que le souvenir d'une vie pleine d'agre-

ment, l'attrait si grand qu'exergait l'Italie, des relations
d'amitie nombreuses, ramenerent les deux freres ä Rome

en 1796. Frangois Sablet fit cette annee meme un petit
portrait en pied de Cacault, l'ambassadeur de France a Rome

(collection Marmottan, Paris) ; amateur d'art et grand col-

lectionneur, il lui avait achete plusieurs tableaux, de meme

que le cardinal Fesch. Entre autres, le « Depart d'un officier

pour l'armee, ou Ton reconnait Murat et divers membres

de la famille Bonaparte. (Musee d'Ajaccio, legs Fesch.)

La Cite des Papes avait beaucoup change d'aspect ;

Pie VI, tant aime du peuple, victime des evenements poli-
tiques, devait mourir prisonnier ä Valence.

Ces lignes spirituelles tirees du Journal de l'abbe Bene-

detti en font une vivante description b Rome, 24 mars 1798.

« Depuis plusieurs jours les gens s'habillent d'apres la

mode nouvelle, ä la frangaise. Le chapeau ä trois cornes

n'en a plus que deux, les cadenettes ont ete coupees et 1'on

en voit beaucoup accrochees sur les murs de Rome. Les

1 ier mats et 26 avril 1793. Depeches de Florence de Cacault,
charge d'affaires de France, ä Lebrun.

2 Fernand Hayward, Le dernier siecle de la Rome pontificate.
Payot. Paris 1917.



PORTRAIT D'ANTOINE PECCOT

Commissaire de la Monnaie ä Nantes

Musee des Beaux-Arts, Nantes
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habits sont rouges et bleus et les justaucorps bleus et

rouges. La culotte est devenue longue et s'en va finir dans

les souliers. Beaucoup de femmes ont aboli la poudre, portent
un turban sur la tete, ont abandonne le « garde-enfant » et

les jupes semblent collees sur leur personne. »

L'entree des troupes frangaises ä Rome, la prise du
chateau Saint-Ange le 10 fevrier 1798, bouleversaient la vie
romaine. L'arrivee de Joseph Bonaparte, nomme ambassa-

dleur aupres du Saint-Siege, deplaga Cacault a Florence.

Nous retrouvons des lors les Sablet ä Paris. lis expo-
sent tous deux au celebre Salon de Pan VII.

En 1805, peu apres la mort de son frere, Frangois Sablet

quitta Paris pour se fixer ä Nantes ou 1'attirait 1'amitie

d'un architecte influent Mathurin Crucy. Nous supposons

qu'il devait avoir Paspect d'un vieillard a longs cheveux

blancs tel que le represente le portrait du Musee des Beaux-

Arts de Lausanne. Rapidement, sa situation de portraitiste
devint importante.

A la suite de la visite de Napoleon ä Nantes en 1808,

la construction d'une nouvelle Bourse est decidee. Sablet

avait assiste aux fetes splendides donnees ä cette occasion.

La ville lui fait Phonneur de le charger de la decoration de

cet edifice pour commemorer un evenement si important.
Yoici ce qui fut decide :

« Conformement a la decision du 29 Aoüt dernier de son

Excellence le Ministre de PInterieur, qui determine le mode

d'execution des travaux de la Bourse et qui nous autorise

a confier a un artiste connu et de notre choix 1'execution

des tableaux qui doivent decorer la grande salle et d'en faire

avec lui le marche ; ayant fait choix de Mr. Frangois Sablet,

peintre d'histoire pour leur execution, nous lui avons prece-
demment remis un programme des 6 tableaux de 26 pieds de

longueur sur 8 de hauteur chacun, qui doivent occuper les
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six encadrements au-dessous de l'architrave, d'apres lequel

il a peint des esquisses que nous avons approuvees.
» Les tableaux seront peints ä l'huile en grisaille pour

imiter le bas-relief et executer suivant ordonnance des

esquisses de chacun des sujets. Le dit Sieur Sablet fournira
les toiles et impression et tous les autres objets relatifs a

leur execution. Nous mettons ä sa disposition pour lui servir
d'atelier la grande salle du premier etage de la Bourse ; la

fourniture du chassis, encadrement et les frais de mise en

place seront seuls aux charges de la Mairie. Les payements
seront par quart suivant l'avancement des travaux et d'apres
les oertificats de l'architecte en chef.

» Nous avons examine et discute avec le dit Sablet le prix
de toutes les fournitures relatives ä l'execution de ces

tableaux et le terme necessaire pour ce travail, et sur ces

donnees nous avons fixe et arrete le prix de chacun des

tableaux ä dix mille cinq cents francs, prix que le dit Sablet

a accepte s'obligeant ä terminer ce travail dans le cours de

deux ans, et il a signe avec nous le present marche aux
conditions ci-dessus *. »

Les six bas-reliefs representaient : L'entree de l'Empe-
reur ä Nantes ; l'audience donnee aux magistrats ; la visite
de l'Empereur au Lycee ; l'Empereur visitant la ville ;

l'Empereur s'embarquant sur le yacht du Commerce ;

l'Empereur approuvant le plan de la Bourse.

Etrange sort de ces panneaux decoratifs, inaugures solen-

nel'lement le 15 aoüt 1812, la fatalite a voulu que ces toiles,
destinees ä glorifier Napoleon, disparaissent. A la Restauration,

elles furent couvertes d'un voile ; au retour d'Elbe,
le 20 mars 1815, le peuple enthousiaste se porta a la Bourse

pour les decouvrir. II parait qu'ä la seconde Restauration

1 En Mairie ä Nantes, le 16 juillet 1810. Signe : Sablet, et le
Baron Bertrand Geslin.
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elles furent enlevees et vendues plus tard ä un Americain.
Les retrouverons-nous un jour aux Etats-Unis

II reste cependant de ces celebres bas-reliefs en grisaille
des etudes et des projets de valeur conserves au Musee
Dobree (propriete de la Societe Archeologique de Nantes).
Ce sont des dessins ä l'encre de Chine et un grand nombre
de portraits au crayon faits d'apres nature ; quelques-uns
sont tres beaux. « L'Empereur approuvant le plan de la
Bourse » est le plus remarquable. Dans « L'entree de l'Em-
pereur a Nantes », bien qu'il y ait quelque raideur dans
l'ensemble de la composition, la delegation de Nantes a beau-

coup d'allure, le dessin des tetes est tres precis, on voit que
ce sont des portraits pris sur le vif. Napoleon vient de des-

cendre de sa voiture, dans laqueHe on apergoit l'imperatrice
Josephine, sa maison militaire se tient derriere lui. Suivi
des membres du Conseil municipal, Bertrand-Geslin, maire
de Nantes, s'avance vers lui, portant, poses sur un plat
place sur un coussin, les clefs de la ville. Au second plan on

voit des gardes d'honneur ä cheva'l, des porte-torches et le

peuple qui acclame l'Empereur.

On peut se faire une idee de ce que devait etre l'ensemble

de cette grande composition decorative grace ä ces croquis.
Dans les petits portraits ä l'huile du Musee des Beaux-

Arts de Nantes, Frangois Sablet fouille son dessin, il
s'attache uniquement ä la ressemblance, on la devine par-
faite dans les figures si caracteristiques de Crucy, des

membres de la famille Peccot, du peintre Pierre-Rene

Cacault et dans l'admirable portrait de Dobree, au Musee

Dobree. La Revolution a banni perruques et dentelles, le

visage seul importe, il le peint avec un realisme cruel.

C'etait la mode de se faire portraiturer par Sablet, son

nom revient maintes fois dans des memoires, aussi peut-on

supposer qu'i4 existe bien des portraits de oe genre ä Nantes
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et dans les regions environnantes. Les meilleurs ne se

trouvent peut-etre pas au Musee des Beaux-Arts de Nantes.
Celui de sa soeur Clemence Sablet (1815), grandeur nature,
recemment acquis par le Musee des Beaux-Arts de Lausanne

peut etre classet parmi les beaux portraits de son ceuvre.

Avant tous ces succes, en 1805, Frangois Sablet, ä la
demande de ses amis, se fait naturaliser Frangais. On sait

que malgre cela, d'apres les lois suisses, il ne perd pas sa

nationality d'origine. Sa sante s'etant alteree par les fatigues
de ses derniers travaux, il mourut ä Nantes, äge de 74 ans,
le 24 fevrier 1819. Cet article necrologique elogieux nous

prouve combien son talent etait apprecie dans sa nouvelle

patrie.

« M. Sablet peintre de cette ville, membre de la Societe

Academique du Departement de la Loire-Inferieure et de

FAcademie de Saint-Luc vient d'etre enleve aux arts, ä sa

famille et ä ses amis :

» On remarque parmi ses nombreux ouvrages, des vues
de Lausanne et d'Italie, des tableaux d'interieur, de religion
et d'histoire. Une correction de dessin, une touche facile et

une grande fraicheur de coloris distinguent tous ses ouvrages
et les font toujours admirer des connaisseurs. Ses riches

portefeuilles, son magnifique cabinet decellent l'homme de

goüt, le peintre habile et l'amateur eclaire.1 »

(A suivre.) D. AGASSIZ.

1 Journal de Nantes, 28 fevrier 1819; article signe M. Mulner,
peintre ä Nantes.
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